
LE TÉNIA oU VER SOLITAIRE.

tants......L'espèce parasite de l'homme la plus connue est
le VER SOLITAIRE ou TENIA À LONGS ANNEAUX (Tnia os-
lium, Linné), dont les articulations, excepté les antérieures,
sont plus longues que larges, ont le pore alternativement à
l'un de leurs bords, et qui ont d'ordinaire de 6 à 8 mètres
(20 à 28 pieds) de longueur, et quelquefois beaucoup plus,
puisqu'on en a mesuré qui avaient jusqu'à 40 mètres (180 p.),
assure-t-on. C'est dans l'intestin grêle que vit cet entozoaire,
blanchâtre comme la plupart des vers, et il peut y en avoir
plusieurs individus simultanément dans le même sujet. Les

articulations du Ver solitaire détachées sont ce qu'on appelle
des Cucirbilains, et quelquefois on les a décrits à tort

comme des animaux distincts. Le ver solitaire semble
n'attaquer que la race blanche, * et est surtout fréquent en

Angleterre, en Hollande, en Allemagne, en France et en
Orient." Puis après avoir noté le Botriocéphale, une autre

espèce d'Helminthe, l'auteur poursuit ainsi. " Comment se
fait le transport dans l'espèce humaine de ces deux vers?

Pourquoi certains métiers, celui des charcutiers, par

exemple, semblent-ils y prédisposer certains individus?"
Et laissant ces questions sans réponses, il ajoute: " le chien,
le loup, le renard, le chat, le cheval, le mouton, le bœuf,
le coq, le canard et bien d'autres vertébrés ont chacun
un ou plusieurs Ténias qui leur sont propres."

Nous en étions donc encore là avec l'histoire des Té-

nias, lorsque tout dernièrement nous tomba par hasard sous
la main, une brochure américaine du Dr. Weinland, de

l'Université de Cambridge, Massachusetts, intitulé : An

Essay on the Tapeworms of man, 1859; et nos lecteurs ne se-

ront probablement pas moins surpris que nous l'avons été
nous-même en l'apprenant, lorsque nous leur dirons que
nous devons au cochon le Ver solitaire que nous portons

parfois dans nos entrailles. La plupart de nos lecteurs con-
naissent, pour en avoir vu plusieurs fois, ce que c'est que
du lard ladre ; eh bien, ces grains qui forment la ladrerie,
ou plutôt le ladre, comme on dit en Canada, ne sont rien

autre chose que les larves du Ténia ou Ver solitaire, comme

* on en a trouvé Our des nègres aux Etats-Unis--Note du Réd.


